
HISTOIRE D'UN CADEAU

Le Vase :Brisé

L AUTRE soir, je songeais, en quêted'u sujet de chronique, quand sur-
vint un de mes amis.

-Je ne te O'range Pas?
-asnon ...

je voyais à son air niarquiois, qu'il. eni
avait une bien boine àL raconter,

-D'allerstu ne regretteras pas ton
tems. 'hstoreque jeý t'apporte est

dl'actiuflité, encore, - dernier écho desý
étrennie,-et je crois qu'eUe vaut d'être
é'coutére.

-De quoi s'agiLt-îl?
-D'un mariMage rompu ... Le " Vase

Berisé" ou 01"A-vare. amioureux ". Le sujet
est vieux, manis l'anecdlote est nouvelle,
inéite. ..

.I~ 1 a avaft bout, q ue je te présente
mes h(ros: Lui. d'abord, le ecimte,--4nu-
tu1e de le Usger ffl'us clatrement,-ses
amd r&connaftrokn't sans peine le collSe-

'yiuun homme de quarante
bien 'oonservé, comte an'thentl

ntt de ila branche, des 'manière
s, un peu hautaines, -de ,prince oi

"1I mène un train de vie modeste.-
frisant la lOieimais qu'on explique
par ses goû,ts slmiles. D'ailileurs, il est
mecmbre zàéé,de plIusieurs -comnitÉs de bien-
faisamre, et "sait donner avec alparat,
quandl il le juge àpoo.

"Voici mxainftenant sa fianc6e qui est, en
même temaps, Su parenlte: Ils "cousýinenit"
de lin.i

- Olle, c'est une Parislenne, Mme Pau-
line C..., une sémililante veuve, la belle
Pauline, ýconme4z -on 114t dans "oi mionde,-
a vingt-huit ans, deLs yeux noirs uebs
un Éesprit endiablé et -louze cent iiill'.e
rrancýs de dot, ce qi ne gâte rieni.

"Le colletionneur avai*t jadis courtis;é
sa p)ar(,iite, lqulelui préfér-a un brifflnt
olal>nan qui la batîtait, dit-on ... lI'>plS
la mort de ceilul-ci1, le comte s'etait, remis
sur le.s ranigs, et lia jolle veuve, auýjouir-
d'hui ýrevenue cbez sýes parents, ne voyai-t
pas d'un mauvais oeil ce modièle de cons-

*tance.
i "Conseillée par sýu trère, Ins4truite, par
une expé)Érience niallheureüuse; ýelle apé
clit esqua1ités solides de son fî1?èle cou-
sin .

Cu.,eiýlallt, elde n'avait pas dit oui,
enc ore, bien qu'on constd6ràt l'affaire

comneconclue.,.. Cette Parisienine, finle
comme l'aibre, n'avait las 'pu ne pas re-
marquer cewtains côtés pratiques de so'n
fade soupifrant, et ell hésitait ...

" Les choses en étaient là, lorsqu'un in-
cildent est venu 'rwnpre le roman, pour
toujours cette fois... N'y touchez pas, il
es-t birisé!

" Il y a deux semaines, la výe1lle du jour
de l'an, fle comte invita sa fiancée à venir


